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Mission pédologique en Guyane

S?pt~m~r~~~é1~mbre 1950

-: ..:-:-

La mission .9,: été organisée par l'Office de la Recherche'Scien
tifique outre-mer' avec la coopération de l'Institut National de
la Recherche Agronomique. Le directeur de la mission avait pour

: objectif l'organisation du service pédologique. Ceci comportait
deux types d'activitésbien différentes les unes d'ordre adminis-

. tratif devant aboutir à l'installation matérielle du serv~ce,

les autres d'ordre scientifique préparant l'élaboration d'un
programme de travail. Nous nepàrlerons que de ces dernières.
Prévoir un prograa~e d'activité nécessitait un minimum de connais
sance de la région, c'est pourquoi il a été prévu tout d'abord
une. série de. prospections en Guyane française, puis ~ titre de

. comparaison dana- les Guyanes.· anglaise et hollandaise. Ces der
niers voyages d'études devaient ~tre particulièrement fructueUx
puisque nos vois~s' avaient d'une part assUré un certain develop-'
pement économique, et en particulier agricole de leurs territoi-

. res et, d'autre part, en avaient commencé l'étude pédo.Logi.que
et agronomique ..

Pour faciliter la compréhension de ce rapport, nous rappel
lerons tout d'abord quelques: 'fai ts d'ordre' général concernant ce
Département.

l - Aperçu geographiguè et géologique sur la Guyane .

La Guyane française s'étend entre le 2° et 5° degré Qe
la:titude nord. Sa superficie·~st d'environ 92.000·1an2. Elle est
limitée par deux grands fleuves, le Maroni et l'Oyapock distants
à l'embouchure de 320 Km et s'étendant en profondeur sur 400 km.

Le olimat est du, type tropical humide,. A titre d'exemple on
trouvera dans le tiab'Leau ci"';joint les précipitations et les tem
pératures mensuelles pour deux années, l'une très' humide 1938 et
l'autre relativement sèche 19,40 (Tableau 1). '

Notons les précipitations qui ne sont pas réparties d'une
façon, identique au cours de l'année. Il exi~te une période sèche
de 2 à 3 mois pendant laquelle il tombe de 0 à 20 mm d'eau par
mois qui se situe entre Aoftt et Novembre et une seconde période _
sèche plus ou moins marquée verS le mois de Mars.

'Nous avons calculé à l'aide de formules établies au labora-.
toire, la quantité d'eau qui doit ~tre drainée dans ces condi~·

tions et nous avons trouvé :2.049 mm pour 1938
623 mm pour 1940.

A titre de comparaison, los rivières évacuent on France de l'or
dre de 300 à 400 mm d'eau.
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Données climatiques concernant la Guyane
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Tempé'r~'tur~' '~oy~~e .. , Précipitations (en millimètres)

Mois

J~v •.
...

,Fav. "

Mars

Avril
, '

'Mai

Juin

Juillet

AoÜt

Sept.

Oct.

Nov.

Déc.

1938

26°3

2'6°4'

26°4

26°7

28°3

28°9

" 28°4

27°1

28' 2

1938

823,.7...

. <358~5

81.5,3

.459,4
.,'

.:lI~

, 409,9

399; 4. ,.

179',3· ,

'7'~ 1,.t

14

12,2 1.

7,2

268

:i ,".

1940

123,9

19,9

47,6

157;1

(585;3

314,9

81,1

48,1

75,6

30,8

69,9

429,1

..

Moyenne

. .
','

"

~I .'

.~---_... ....- ..._--
, 2~à93, 3
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, Cos ,masses d' eau énormes provoquerrt uno érosion intonse.
, L' ind1'cc' ,deHENIN-FOURNI3R est dé <î"'ordredè 150, co qui ccrz-ca-

'. pond à, 'des entra!ne~ents, de l' orç1re~ de' 3'à 4.000 tonnes de terrc

par'km2 de bassin. Soit do 30' à 40 tonnes à l'hectare. Ces valeurs
permettent de comprendre que 'la Guyane soït sillonée par'un très
'important réseau de rivières et de' fleuves et que très 'fréquemment
les dépressions soient transformées ep marécages ~endant une partie
de l'année. '

, Comme nous le verrons, la .Guyarre cs t constituée en majeure
, partio par des formations très ancf ennee , Le relief en de nombreux

cas' est extr~tnemént usé et il 'est 'rare .d e' tirouvez- des points à
une altitude supérieure à 300 ,m, du moine au nord du 40 parallèle.
Encore ceci n' existe-t-il qu'à ,l'.intérieur du pays les montagnes
de Kaw Gxceptéea, Nous verrons que l'orientation générale des
plissements étant SE-NW, celle-ci constitue ùnesérie de seuils
qui coupent le pays parallèlement à la cete.'Il s'en suit que les
rivières sont constituées de biéfs' séparés par des sauts ou des
rapides.

D'après la mise au 'point récente'de'M.B.CHOUBERT et les pros
pections de M~AUBERT DE LA RUE, on vott que la plus grande partie
de'laGuyane est constituée par un socle de rocheseruptives qui
d:'âiilours s'étend beaucoup plus loin que le territoire du, dépar
tement puisqu'il se prolonge 'de l'Amazone à l'Orénoque et vers
l'intérieuF jusqu'au Rio'Ne:gro. Sur ce socle constitué par des

.iroohee dur-cs s' est déposée une couche plus ou moins épaisso de
matériaux' meubles. ' '

A co dernier point de vue on distingue dans les Guyanes
troie zones : la bordure cetière formée par des alluvions marines
récentes souvent couvertes par la mangrQve, les terres:bassesqui
sont des alluvions continentales et enfin les formation de l'in
téri~ur que l'on pourrait appeler par opposition les terres hau
tes bien que leur niveau soit très peu élevé.

Alors' qu'en Guyane anglaise et h611andàise les deux bandes
de sédiments modernes sont assez larges et forment des zones paral
lèles àla caté~ en Guyane française ces for.mations sont pertur
bées' par des' pointemeots du s'cc l,e géologique ancien qui affleurent
d'ailleurs jùsque dans la mer où ils forment des 1lots.

•

~,-"

;':: . , II ~, Végétation.
. - .' .....~ . .~ .....

La Guyane est recouvertG' sur la plus grande partie de sa sur
face par la for~t. Il s'agit de la grande sylve équatoriale extr~
memel'lt dense avec des arbres qui atteignent 40 m de hauteur. Le
sous-bois fortement ombragé par cette végétation dense est très
pauvre en plantes herbacées (ph.l et 2). Le sol est recouvert par

.~ .
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des débris d'arbres et souvent 'des troncs' de'grandes dimensions
obstruent le chemin. 'La litière de feuilles mortes ~ est mince.

C'est seulement dans les bas ,fonds inondés sur les bords des
rivières que l'on rencontr~ une végétation extraordinairement
dense de plantes de toutes tailles cQnstituent souvent un fourré
à peu prè~ tmpépétrable. C'est également le cas quand' la for~t a
été détruite et qu~ la végétation naturelle tend à s~' réinstaller .:
(photos 3-4) » mais, là la densité de la végétati.on est' largement
cpnditionnée par la fertilité du sol -et la ,fréquence des défri
chements. A la limite, on 'trouve la savane (photos 5-6); cèlle-ci
s'étend l~ long 'de la ceta. C'est une série de larges plaines 4

parfois coupées de bouquets d,l arbres,.' Ii' est p'eu dout eux .qu'elle
-'aitété cIlééepar 1" homme, Actuellement encore, en dépit d'une
saison sèche relativement cour-te," elie est brtllée une ou deux
fois par an. Aussi la végétation y est 'souvent très 'clairsemée;
elle est. formée de, plantes dures de faible valeur fou;r-ragère, en
part~culier do .cyperacées. Ayant ainsi présenté les caractères gé
néraux de la Guyane. nous allons situé dans ce' cadre les résultats
de nos prospections. '

III - Etude pédologîgue

Comme 'le temps'dont nous disposions se trouvait assez limité
et que d'autre part dans ce pays les communications sont fort
difficiles; il a fallu employer beaucoup de t~ps pour préparer
les déplacemet:lts. Voici la liste des itinéraires parcourus et
les dates auxquelles les prospectf'ons ont été effectuées: :

du 21 au 30 Oct.'

30 Octobre .~.

du 25 Septembre a~ ier Octobre : !le de Cayenne.
du 2 au 4 Octobre: remontée de la rivière du Mahury jusqu'au

confluent de la Comté.

du 9 au 21 Octobre: prospection de la zone ceti~re.de Cayenne à
Organabo par la route •

.: Séjour à Cayenne dn à une' panne de l'avion.

: voyage de Cayenne à St-Laurent par av~or~

pbservation du terrain.

du 30 Oct. au 2 Nov.: visttede'·la. région de St-Laurent,
St~Jean Mana.

T

du 3 au' 12 NOVe"

- ~ '.

du 12 au 16 nov.

: Voyage à Maripasoùla. C'est au retour de ce
voyage qu~ut lieu le naufrage au cours duquel
furent perdus les échantillons récoltés et un •
c~rtain nombr,e de doc~ents photographiques.

: visite à St. Jean et à une pl'antation voœsine
de St.Laurent.

• ••



du 4.au Il Dé.

du 16 au 25 Nov;

-e

of

4

: voyage en Surinam par Albina. Moengo.
,.Paramaribo, Nickerie -.

ku"4: D:~c:~::visit;e de la.' G.uYahe ahglaise, survol en
avion jusqu'à Kaieteurfall et visite des
plantations aux environs de Georgetown •

r :Séjour à Cayenne.
~, . -.. . ".. ..

, c.

C~s derniers itihéraires ne: nDUS ont malheureusement pas
permis: d'étudier tous: les types da formations~ possibles. En
effet.:'-s'il estvrais:emblable que nous avons .'observé les princi
pales yarié,tés. de typ~s de ,sols ce~iers, il n~'~. eS,t, .p.S:.s de

:m~me PPur l'intérieur~ Le trajet ~fectué' le ~ong du Maroni bien
que représentant 250 kilomètres, ne traversai:~ que ,l,E\, .va;Llé.e.

'Pour p:énétrcr' la zone: des' cbllines:. il aurait, fallu un temps
qont nous ne disposions pas.' .

• •• .~ , • - 1 • .. • " .

. , .
L!3s obaerva'tdons. effectuées au cours de ces tournées seront

•• ", ,'. • .... 4 ,

.'présentées dans deux paragraphes différent's dans lesquels nous
envisagerons eucc eeefvemœrt les fa~teurs de l~. pé,Çl.og,ép.è.s.e et

. les types de sols.. '. '. . .
l 0) Eg.Q~.êgf.ê_9.ê_lg:"':Q~gQg~n~~Q:.·"· " ." "

-~------------~----------.. . .

Lks renseignements qui' se son~ dégages d~' n:o's' 'p'ro'sp'ections
nous orrt permis de considér~r quel~ues-un~ de~, ph~n.op1,èp,es qui
présidsnt à la format10n des sols de ce territoire. Nous les
envisagerons. successivement.' .

• ,. .. ..." ~ • 4 .. ••

, .
1.- Altération. des roches,:

. . . . ~ .

Là présence asse~ fréquente d~affleuremebts de ;r'90hes dans
:la zonè cetière et en:particulier dans les environs immédiats de
Cayennè. nous a permis de faire un: certain no~p;r'e d~ob~~rvations
relatives à leurs types d'évolution. : : .

Nous avons tout d'aborà été sG.rpris par ~aspect' assez
aporrtarié d,e l,' al,t.é;r:'.a.tio~l s,~ t radu;aan t par le ~ fai t que les
partl.e$· altéré.es sont: au corrtact. presque immédiat des roches

'. fra1ches. ': ' .'.
Trois échantillons ont pu ~tre recueillis. Il s'agit d'un

gabbro prélevé près de l'ancien aérodrome du Gallion. d'une
dolérite de la plage de Cayenne et d'une amphibolite recueillie
à la carrière du 4° kilomètre au voisinage de l'11e de Cayenne.
L'examen de ce matériel a été effectué au laboratoire de Minéra
logie du Muséum avec la collaboration de Mlle CAILLERE; il en
a d'ailleurs été de m~me pour l'ensemble des observations de
caractères pétrographiques ou minéralogiques qui figurent dans
cc rapport.

.....
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Décompos i td orrü ee roches oasiques en Guyane
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

':,,,, .

-~~---~----------------------------------------------------------------

:~-E~!~E!~~-~~~~~~~_-_-_~~S~~~-~~~!g~~-~~l~~-~§!~~~~-
': Roche -: Produit -: Roche -: Latérite
-: .:d'al tération': - .:

~.

50,61 .. 10,05•-.•
15,97 .. 41,39•..•
1,92 .. 21,37•..

•
8;48 '. 2,24•-,•
0,26 '. 0,01•..·10,20 -. 0,05•

-1·8,16 o, 0,13•.•
, ,

1,89 -. 0,14·".. ,
•

.0;49 .. 0,11,.•
•

162 .• .2,38•, ,', ". . .'.....
•

0,017 -1 0,028•
.~ .•

•..
•

0,36 '. 22,23•-.•..
•

..·

'.•-.•..·

.•
•

..
•..
•..
•

.. .•..•

-.•.'...
•

..•
~ f'•

.•
•'.·1 ••·

~ .. ,. .•~ • • • 1

,. .• '. f.
1 • • •..

•SiO ' .l 47,85 .. 19,,47. 2,········.:e, ·· •.. , .•,. •
. Al203• •• • • • • • .': 13,65 -. 24,22•.. -.• •
Fe203• • • • 1 • • • .-:

7,50 -. 30,15•.• -.• •
FeO•••••'.1 •• ~'.i: 9,30" '. 1,40·.. -.• •
&0•••••'.•••••• ': : Oi18 .. 0,07•

," ..• •
CaO••••••••••• ': ,10,05 -. 0;25·,.• ..

• •
MgO••••••••••• f: 6,10 o, 0,92•.. •• •
Na20. 1 1 •••' •••• -: 1,70 -. 0,52•. ' . ,1

• •
K20•••• • • • • • • .': 0,60 .• 0;47•-. -.• •
Ti02 •••••• D ••• ': 1,85 .. 3,iO•.• ..

• •
P20S' "," l'•••• ': 0;24 o, 0,18•

. . f' ' ..
• •

H
20-

••••:.1 ••••-: 0,50 .. 4,8q•-. '-.... . •
H20 ••••••••••': 1,00 -. 14,34•.. -.• •

.: ---------':'-------------': --",-_._-'-----"'--':--------_..--- ..

..
100,128..

•99,977.•
•99,95
• •• •

-------------~~~--~~------------------
••

..·-:100,52
•-_.__...'~----~---------,

.\ .
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Les observatrone en plaques minces mon' ,_'cnt que l'alté
ration porte sur l'ensemble des constituants des roches en
débutant généralement par ies silicates ferrifères. Les hy
droxydes de fer et d'alumine s'accumulent dans les fissures
des cristaux encore identifiables et les plages de néoforma
tion gaenent'l'ensemble de la préparation à mesure que l'alté
ration se poursuit.

L'examen par les méthodes thermiques, la comparaison des
analyses chimiqùes des roches initiales et décomposées, confir
ment ces observations (Tableau II).

Le tableau ci-dessus montre en effet que l'évolution se
caractériae par une:perte considérable de la silice et plus
encore de' la chaux et de la magnésie, un appauvrissement en
souce, en potasse ainsi qu'on acide phosphorique. Au contraire,
on note lm enrichissement notable en oxydes d'alumine et de
fer.L!,interprétation'minéralogique des €P1alyses des produits
altére:' 3 , étayée par les mesures thermiques montre qu'il s'agit
d:un0 altération franchement latéritique. Soulignons l'analogie
de cette obserVation et de celles effectuées par J.B.HARRISON
en Guyane anglaise ainsi qu'il ressort des analyses présentées

.dans le tableau II~ D'aillèurs cet ensemble de résultats ne
fait que rappeler d8s observations déjà anciennes de A.LACROIX
qui a montré q~e tant à Madagascar qu'en Guinée, lcs ,roches
basiques subissent cette altération très brutale.

Lo~sque les roches ainsi transformées sont soumisos à
l'action des pluies il semble qu'elles 'prennent une structure
alvéolaire, le fer ayant tendance à former des croÜtcs sur le
bord des fissures ou des filonnets. Au contraire, l'intérieur
des formations tend à donner un produit brun cl~ir pulvérulent.
Cette maSS3 peut-être entra1née par l'eau et il reste en place
un squelette de croûte durcie. C'est vraisemblablement ce
produit jaune qui déposé dans les Creux servira de roche mère
pour la formation d'un sol (fig.?). D'autres échantillons pré
levés dans l'île de Cayenne montrent une évolution différente.
Il semble que dans ce cas le matériel initial soit constitué
par le granite. Les affleu~ements sont constitués par une
substance d~rcie ayant ~rcsque l'allure d'une carapace, alors
que l'on trouve en profondeur une kaolinite pius ou moins
souillée dIoxydes de fer (diagrammes A et B) ..

A.LAJilOIX, puis J.B. HARRISON avaient déjà signalé les
même ".;YP"?:'l dt al té::'~:lt.~.on pour le granite. Rappelons que la
série c~es ho'r-Lzona que l'on rancontre dans ce, cas comprend la
roche mère, la 1ère zone celle du matériel arènacé, puis un0
couche dl argilG ptuSoumoins teint,ée d" hydroxydcs do for ct

• • •
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enfin la couche superficielle fortement enrichie en hydroxydes
ayant'parfotsl"allure d'une carapace. De tels profils ne s'ob-
servent que SUF des' coupes assez profondes et nous n'en n'avons
,pas, rencontrées au 'cours de nos déplacements. Néanmoins, quel
ques sondages effectués ,au voisinage d'affleurements granitiques
sur de faibles épa~sseurs mais ayant, déjà atteints la roche mère
et lBS' échantillons que nous avons décrits, laissent supposer ,,-;.
que de telles formations pourraient ~tre trouvées. N~tons qu'au
point de vue chimique l'allure de l'altération des roches aci
des est la même que celle des roches basiques.

Nous avons 'encore constaté au cours de nos déplacements des
formations d1allure latéritique. 'Certaines sont très anciennes
elles ont d'ailleurs été 'signalées par B.CHOUBERT et il existe
m~me des gisements de bauxite en assez grande abondance. Cepen
dant dans la région de St-Laurent, nous avons. recueilli dans
des carrières des roches altérées dont l'examen microscopique
en lumière réfléchie a permis de déterminer le caractère laté
titique (fig.8.) Ainsi pouvons-nous conclure de cette étude qu'il
se for~e des latérites en Guyane, mais il est vraisemblable qu'on
doit en rencontrer beaucoup plus fréquemment dans l'intérieur
~u pays que nous nJavons malheureusement pas visité.

Avant de terminer ce paragraphe, nous insisterons sur le
fait que le milieu a tendance à s'appauvrir trèFl rapidement en
éléments basiques Ca, Mg et dans une certaine mesure en acide
phesphorique et en potasse. Du point de vue agronomique on,
peut en déduire deux conséquences fort importantes, d'une part
que les sols jeunes résultant de la transformation des roches
éruptives peuvent mettre à la disposition des plantes des quan-
tités importantes d'éléments fertilisants, alors que d'autre
'part en vieillissant les m~mes sols deviennent pauvres en élé
mentsutilos et très peu fertiles.

On peut voir une confirmation de ces déductions dans le
,fait qu'au voisinage d'affleurements de roches éruptives, tels
que sur les pentes du Mahury et dans une certaine mesure sur
celles du Matoury; au'voisinage de Macouria et'de Malmanoury, ..
les S03;.8 paraissent fertiles. Notons que l'érosion intense en
décapant' continuellement le sol, assure un rajeunissement con
tinuel de 'celui-di.

II.- La d~~~i9ue du fer :

Les phénomènee de' latEh'iti,sation sont caractérisés par la
stabilité des hydroxydes' et,' la mobilité des autres éléments.
'Il s emb Le paradoxal de :venir parler dans ces mêmes régions d'un
dynamisme consid,érahl,ed'ufer et c'est pourtant ce qui se produit •

• • •
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Evidemment le substratum' est alors tetalement différent. L'al
tération latéritique est le fait des roches situées dans des
régions bien dra1nées,albrs que le fer migre dans les forma
tions colluviales ou alluviales soumises temporairement à un
excès d'humidité pendant la période des pluies.

Tout d'abord ce sont les formations argileuses des terres
basses qui présentent le plus nettement le phénomène actuel
.lié aux mouvements de fer. D'une part on trouve toujours dans
les fissures de ces formations des dépets plus ou moins impor
,tants d'hydroxydes. Les petits fossés qui existent de place
en place'pour assurer l'écoulement de l'eau le long des routes
ou ~u bord de zones marécageuses sont recouverts en période
sèche d'un dép8t plus ou moins abondant de produits ferrugi
neux rougeâtres. Les sources ferrugineuses comme la source
Ferié au pied du Mont Éaduel cOn~titue un autre exemple de ce
phénomène. Enfin nous avons pu observer sur la plage d'Organabo
en un point où l'argile bleue est ~couverte par un sable à
un niveau recouvert par l'eau à·marée haute que l'eau qui
s'écoulait de cette formation avait~ Une couleur rouge. A ces
mouvements abtuels, correspond l'existence très fréquente d'a
lios ferrugineux à faible profondeur dans toute la zone de la
plaine etHière ~

.'.

1 . . 1e caractère de ces formations a pu ~tre vérifié par
l'examen microscopique en lumière réfléchie de sections polies
et par l'analyse thermique différentielle.

Citons comme lieu de prélèvemen~la zone de Sinnamary et
divers points entre Kourou et ce village. Certainement de tels
phénomènes sont anciens en Guyane car une carrière de matériaux
d'empierrement à St-Jean du Maroni s'est révélée ~tre également
un alios qui s'est formé à la limite entre un dép8t d'éléments
fins et une couche de cailloux roulés déposés par le fleuve
(fig.9) Insistons sur la très grande ressemblance de ces maté
riauxet de ceux prélevés dans les Landes.

Enfin on trouve beaucoup de profils qui présentent.à un
mètre de profondeur un horizon dans lequel se sont formés des
nOyaux ferrugineux de contours grossièrement arrondis. Ceux
ci assez tendres ~uand on les déterre ne tardent pas à durcir.
Dans, les fossés, les petites excavations, ils forment une gre
naille qui para1t assez stable. Nous n'avons observé de telles
concrétions qu'en terre argileuse. Nous pansons que ces grains,
comme les alios) résultent ~~ l'entra1nement du fer par per-
colation.. .

•••
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111.- Mouvements de la matière organique

'11 ~emble que non seulement le fer mais aussi la matière
organique soient !;luscept'ibles de migrer avec une certaine fa
cilité •. Les preuves sont moins évidentes que dans le cas pré~

cédent ; néanmoins nous relaterons un certain nombre d'obser
vations qui paraissent démo~trer la mob'ili té des acides humiques., -

Les alios humiques sont assez- fréquents, ; .on les r encon-
tre consnunémerrt sur le substratum sableux (voir analyses).
0' est en particulier Le cas des f'ormatiLone situées entre Kour-ou?
et R6che-Elisabeth. Dans la' région d'Organabo où l'on rencontre
de puissants dépOts de plusieurs mètres d'épaisseur formés par
un sable siliceux presque pur J nous avons relevé 'des profils du
type suivant : .

o à 50 cm sable grisâtre, petits agglomérats de matières
organiques entre les grains de sable

50 à 100cm: sable blanc.
100 à 180 cm: tous 1es15 cm environ, couche continue de matières

organiques de 5 m/ro d'épaisseur•.

Ces couches bien que d'orientation générale horizontale,
présentent. de nombreuses inflexions •.Qependant m~me ces in
flexions spnt fidèlement repr~duites d'une couche à l'autre.

Une autre preuve des mouvements d' h'WD.uS dans le sol semble
~tre fournie par la couleur des eaux des rivières. Celles-ci
sont en effet couleur café léger et ies géologues de Guyane
hollandaise-disent que ces eaux sont de couleur coca-cola. Evi-
demment on peut ettribuer cette .coloration à la décomposition des
corps organiques qui. baignent dans l'eau, mais dans ce cas il
faudrait s'attendre à ce que toutes les eaux présentent cette
teinte. Ici encore la comparaison s'impose aveèles eaux des
rivières landaises et plus particulièrement avec celles qui
s'écoulent dans les fossés de drainage. ta teinte est,identi-
que et pourtant elle est bien particulière aux. cours d'ea~x

de ces régions. Une étude de la composition du résidu sec de
ces eaux apportera probablement la confirmation nécessaire à
cette hypothèse.

IV. Nature des argiles - conditionS' d·e dépets

Nous avons.. dét'erminé la nature d(3s argiles d'un certain
nombre de formations sédimentaires. Quand il. s'agit de dép8ts nette·
ment continentaux J l'argile est kaolinique.' Au contraire J les
dép8ts qui se sont formés en bordure de mer contiennent outre
de-la kaolinite J de l'illite en plus ou moins grande proportion

••••
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et fréquemment un minéral à 14 A.probablement de la montmoril-
lonite. C'est en particulier le'cas de la crique 'Jacques près
de Mana. Notons par ailie.~~~,ql:l':i,l,s~~gitde forrp.atiAn .:extr~
mement compactes renfermant' '50 %' 'et' plus d'éléments, intérieurs
à 2/{(voir analyse) et de couleur bleue. L' origine'marine ou
lagunaire se trouve confirmée par La- présence,d'un··P9u',de chlo- ~
rurc de sodium.. " '".', " , ", ... ". .', ..' " '.

Enfin une argile purement marine prélevée: au large de •
Chaton par les soins de M.B.CHOUBER~; 'neUfr a ~ermie' d~entifier
la kaolinite en petites proRertions, l'illite ~ngrande quantité
et un peu d'un minéral à ï4'A~ .» "': ',' '" h' .... '" " ••• , :é .,

La constitution ininé;ralo.giqu,e, d.~ cee ,iir,gileEt. p~rm~t donc
de confirmer que les basses terres cetières, i~s famêùses ar
giles bleues de Guisan sont d!origine marine. ~ette'constata-

tion nous amène à tirer deux conclusions : .'
.• :. •• ~. •• ~, ....., »,» i I~ ., '.'

La première noue pe~et d' a,ffinner que cos f6rmat~ons peu
vent constituer dec terre~ .~~~~~l,e?.:'.ER-':~:f:fe.t..cJ+a.qtH~ ~;tàis qui en
pays tropical l'on trouve une argile autre que'la kaolinite,
les sols sont intéressants 'au point de vue agricole. En effet
un échantillon prélevé à la..p.lantati'an..d.e .c@lIDe,.à·suGre de la
Bonne Intention en Guyane anglaise con t onaft une argilè de na
ture illitique. Or, il s'agit là d'une exploitation ~èier.L~e
et qui fournit encore 7 à Bt,Qr.nes·de, suereà··:\.·"hectqxq',o,

. ... .' '.. - ...• ~,' ,". .,.. '. • ~ ," '1,;, .' :
~. . ~ '. ,~. .~ ..

La seconde concerne, les conditions de forrilation .d evcea
terres basses. On admet ço~ram~ent·Uti,envasement 'progressif
des cetes des Guyanes. Celui-ci sc rédui~ au dépet des ailu
vions provenant de l' ~azon'e'<d'ôri-t'113' coUràrt'!:ï se 'trouve ~abattu
parallèlement à la cê t e dans J.a, diree-tion, 'nord'~·Mais 'i'l' est très
vraisemblabIo que les alluv.iDns,de cette rivière sont,kaolini
ques puisqu'elles viennent des hautês"t'ërré's':' lX' fâ-û'dra'it donc
admettre une, transformation des argiles au cours de leur 'trans
port en milieu marin. Il serait'èj:onc'toutè.'fa'it 'dési:r~ble

qu'une étude d'océanographie physique permctte,d'éclairer'ce

problème. Il faudrait prél'ôvoi" aG~ ·~~ha..'"1t"i~l'l3ns·d~· ma.t:i..~res

on suspene.Lon tant dans 106: r~vîèrès'que:" dans' les' coûrânts
marins. D'autre part, 11 é tudc des relevé-s bathytnétriquGseffec
tués à diver-sos époques cQri.d:uj_.t':,ü.t..~, d$.t(.H:111ip.9;r',.1,~" .:vi1;cU3se du
d~pet. " ."... ,,' , ,

Sou.Lf.gnona eue lesc~nsé'q~.lor;~Gs de vcce recherches sorrt
non aou.Lemerrt' im:;:)rta."lt'?9pour :t1:~gl:·::'c1.llturG'~'maTsaÛs$i'pour
la navig3tion, les embouchuresdcrs rivièro~ayant tendance à
s' envaser. L~ intérêt .do cette. 'rochercne ressor1 du fait quo nos •
collègues britanniques ont. off.er.t~·,'drai.der nos, .cRc,rchoors, on
particulier en :leUr fournissant toute la' do cumcrrta'ti on 'àlour
disposi tien p,our leur' pormÇ3ij:t:r.o ..d.Q ..,l!lI2r1.o.r. à ..hicm:'le.ur '!travail.

1 ' 1 ~ ~.. •

~ . '!" .
• ••, .

Il. ..... ....... .... '.. ••.• ',-. '.... .' • l " • /1 • 1 ..... ,".' " ~"
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Il faut noter quo si actuellement on observe bien des dépÔts dé,
" vas',o, d'CS vieux Guyanais prétendent que ceux-ci sont périodi

q~amcnt entra1nés par la mer. D'ailleurs on peut vérifier ce
;fait,~ 'car-"sur les pla~os situées en avant dos formations argi
leuses on peut' ramasser des galets d'argile pure provenant de
'éelles-ci (:eg.l'0,11,12). : "

v. - Dégradation des sols - l'Erosion:

Comme dans tous les pays tropicaux, les sols de la Guyane
s'altèrent rapidement. C'est du moins ce qui semble ressortir
~es remarques qui nous ont été communiquées et de quelques ob
servations que nous avons pu faire sur le terrain.

Cependant, nous n'avons rien constaté de notable conc ernarrt
la latéritisation. Encorq une t'oi,s" les formations les plus
typiques observées dans l'1le de Cayenne sont anciennes. Si
la latéritisation se produit avec intensité actuellement c'est
à l'intérieur du pays qui n'a p~s encore été prospecté.

, '

Par contre, il est très vrafaémb.Lab.Le qu',tifaille se
prémunir contre la formation des alios. Certes"aucuno obser
vation ne nous permet de fixer la vitesse de. -cctrt e évolution,
mais il semble bionque si lafo,rmation d'tin: alios demande
encore un temps assez long, par contre le. soudure d' un alios
brisé put.aso s'effectuer en 10 'à 20 ans. '

On nous a également signalé que les terres basses situées
dans la zone influencée par la marée pouvaient se dégrader.
D'àprès les informations recueillies, il s'agirait de terres

,autrefois cultivées qui auraient tendance à redevenir compactes
par suite d'une fixation de sodium. En dépit de la forme un'
peu vaguosous laquelle cette information nous a été transmise,
il est vraisemblable qu'elle est exacte. En effet, nous avons
constaté quo los argiles bleues contiannent souvent de petites
quantités de chlorure. D'autre part, GUISAN rapporte que lors
du défrichGment des terres basses il faut attendre l an environ
pour que celles-ci acquièrent toute leur fertilité.

Soulignons que cette remise en état relativement rapide
des terres "baaaea peut ~tre attribuée à deux causes : la pre
mière c'ost que les eaux qui "peuvent les inonder son t générale
ment lagunaires et sont donc moins salées que l'eau de mer, la
seconde este la présence fréquente de sulfures. Aucun dosage
n'a été -:t'i:lit mais à piusicurs reprises en prélevant des échan
tillons, nous avons pu noter l'odeùr caractéristique do ces
pro dutta, On sait en par-bdcul.Ler' depuis les observations effec
tuées par les Hollandais dans ,le Zuidersee que les formations
contonant dos sulfures s'améliorent très rapidement quand
elles sont exemptes d'onu. Notons enfin que los pH qui ont

•••
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~térelevés aprè.s. dessication pour les échant'il;l.ons provenant
de .cee forma.tions,"" sont. toujours inférieurs à,"'7.. . .

" • Co·" La manace'la plus sérieuse qui pèse sur les sols guyanais
i est-certainement l'érosion. Il est évident que les précipitations

intenses que reçoit ce pays risquent de provoquer ce phénomène.
Tous les guyanais savent d'ailleurs quo ~cs précipitations qui
tombent sur lcs·.~()l~rnus cntra1ncnt la terre végétale ct ceci
m~e lorsque le sol ost horizontal. Bien entendu dans ce der
nier'cas l'effet'cst moins marqué. S'il ~osto o~core do la terre
sur los surfaces inclinées dans ce pays, c'cst parc~ que fort
heureusement les systèmes do culture actuelle qui inclut une
longùepériode de repos sous végétation naturelle,. permet au
sol de se reconstituer. Dans quelques zones défrichées, hous
avons pu faire les observations suivantes.

" Dans 1'110 de Cayenne une terre qui venait d'ttre labourée
un' peu avant notrè départ a été plaquée dès les premières
pluies et présentait déjà une tehdanco à l'érosion qui s'est
accentuée depuis (fig.13).

A Saint-Jean du Maroni; une petite colline avait été dé
frichée pour y faire du Mais. Les précipitations ont causé des
dégâts considérables sur ce terrain et les produits entlÀ!née
ont couvert les terres basses voisines et comblés les fossés
(fig.14,15,16). Lors de notre passage ce memc champ était
planté en patates douces ct butées. Nous avons recommandé de
disposer les petits clayonnages pour retenir la terre dans
tous les thalwegs. L'intensité de l'érosion est telle qu'il a
suffit do 'deux orages pour que les petits barrages' 'ainsi cons-
titués ~oient remplis. Oomme il fallait agir t~ès vite pour

.' essayer d.e sauver la culturc, nous avons recommandé alors 'do
recouper par des raies de charrue suivant la ligne des nivoaux les
billons existent suivant 10S lignes de pente; mais cette pré
caution fut encor-e insuffisante et l'érosion a continué • Il
faut dire que le problème ~at particu1ièremen~ difficile à
résoudre parce que la couche de terre meuble repose sur un
sous-sol durci peu perméable et que si l'cau ne ruissèle pas,
elle a tendance à s'infiltrer et provoque alors une érosion
par en dessous aussi néfaste que la première. Ce champ n'a
plus maintenant grande valeur, mais cotte érosion g~ne la culture
dans toute la petita vallée qui sépare la colline de la rivière •
ct où se trouvent des pâturages ct des jardins. La seule solu
tion consiste à favoriser l'installation de végétat!on naturel
le et à faciliter l'écoulement de l'eau dans la partie basse en
agrandissant les fossés d'écoulement. Cet exaoplc est typique
et montre à quel point il faut ~tre prudent quand on cultiVe
en Guyane des zones en pente et qu'on y plante des végétaux qui
no retiennent pas très bien le sol. D'ailleurs toute la région

•••
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" . cle .6ft-Jean 'ct 1n&1e des environs de St-Laurent qui étaient assez
..~.ultivés du. tomp-s du bagne, présentent des terrains endommagés

.,.... pf-tr~ l··'éro:sion..•
;..~ .

.'~ ,Nqus avons V1l":'Cn Guyane hollondaise une assez grande sur
face,~écamment défrichée et plantée an arachides. La fOTJOe

· d.e :1' eXpieit.at Lon récemment conqutae sur la for~t était très
'. ·a.llong?6», De' petite fossés'de drainage avaient été crousés dans

10 champ et recoupés aux ext:r~oitéspar un canal principal beaucoup
plus large. Ici encore 10 ruissellement était telloment inten-
se que les fossés do drainage se sont effondrés, à po.rtir
d' èhViron"lOO ni de iour extr~mité et la terre arrachée a com
blé en partie le canal principal. Cet exemple sur une surface
cependant aussi plane qu'on pouvait l'espérer, montre égalooant
10. nécessité d'étudier tous les détails de la mise en culture.
Il ne semble pas que l'on puisse avoir des champs ayant plus
de 300 m. de long ; il faut multiplier les fossés de drainage
et recouper les cultures par de p~tits fossés secondaire. Ce-
la pose un sérieux problème quant à l'emploi des moyens de
culture nécanique. Enfin, il faut faire les fossés assez ouverts,
faciliter Le développenent d "une végétation sur les borges et
protéger los t~ts do fOSSGs' par' de 'fascines pour éviter l' é
rosionrGmontante~

Baon entendu; il faut tenir compte de l' érodibilité des
terrains et 108 terres sableuses sont beaucoup plus suscep
tibles d'~tro an-cro'1.nées que les autres.

Lutte contre les inondations

Beaucoup de terres de Guyane sont susceptibles d'~tro

inondées pendant la période des pluies. Aussi doit-on les
draineI' 0 Il est renarquable'que nos voisins anglais et hollan
dais aient réaliser presque partout des cultures on planches
très bombées, séparées les unes des autres par des fossés
ayant 50 cQ,de prJfo~deur et parfois plus. Ceci D~bo en terre
légère" I,e. laT,geur des planches n'est' souvent que d'une di
zaine de mèt:.nEw 0 .

. Il es t tout à fait significatif' que mêno en Guyane fran-
çaise les terrains qui furent. autrefoiscultivé~ et qui sont

· maintenant envahis, par la brousae i' présentent ticue la trace
· de fosses et ceci ri6ne lorsqu'ils aont situés dan~ des régions
· baut.ee , Cependant, ces f.ossés sont souvent peu profonds, mais
· ils pouvud.orrt être suffisants étant orientés suivant les lignes
de pente. Si l'on rœ:1Ottait de têlles terres en culture, il
faudrait donner aces .fossés Une faible pente en les orientant
presque PÇlrallèlement -aux lignes de niveau' ; ceci pour facili
ter le d~a~nage tout en échappant aux risques d'érosion •

..
Non eeu.Lemcrrt l:érosion est un risque pour la culture

"'9 t. •
1 • , •••
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mais 1~entr,a1nonent de terre et l'amluvionncment ont marqué
profondément la oise en'place des terrains. Dans la zone des
savanes, les points légèrement surelevés ne présentent pas
d'horizon humifère. Au contrair!) on retrouve la matière orga-

,nique plus ou moins accumulée dans les plus légères déprcs
siQns. Il est tout à fait curieux de noter, quand 'on survole
le.pays an avion, que l'on étudie une photographie aérianne

.:l'iopreSsion de relief quLest dao à l'alluvionnement qui
's'est produit dans certaines.zones. f:

.
Les ,sols ,considérés du point de vue pédologigue et agronomique.

Nous 'distinguerons trois zones différentes et considère
rons dans chacune d'elles les types de sols quo'nous avons pu
observer. '

. los terres hautes : Nous n'avons que peu d observations
,à faire concernant cos types de sols~ Ils sont d'ailleurs très
variables et leur aspect et leur profondeur, dépendent de la
nature des roches oères de l'érosion qu'ils ont subi. Le type
le plus facile à observer est situé sur les pentes du Mahury
et du Manouri. L'épaisseur est très variable, le sol est do .
couleur jaune et renfornne suivant le cas des pierres constituées
par des roches en voie d'altération ou au contraire par des
concrétions d'hydroxydes qui paraissent arrachées des forma
tions plus anciennes. Quelques coupes obse,rvées sur la route
de St-Laurent à Mana paraissent se rapporter au m~L1e type"
bien que souvent la couleur tire au rouge-violet et que les
sols apparaissent lustrés CODI:le s'lIe contenaient des élé:oents
micacés. On trouve également 'des formations do' ce type sur
les collines qui bordent le Mahury ; on en verra un exemple
avec l'analyse d'lune terre prélevée près du confluent de la
Conté dans un potit défrichenent appelé St-Antoine (IV nOl08).
Le terraln est riche en éléments grossiers, bais contient
57 %d'argile; il est bien pourvu en hunus, nais il s'agit
d'un défrichement récent. Il est pauvre en acide phosphorique
et aurait besoin de potasse oais néanooins sa teneur en huous
le fait considérer comme intéressant.

Dans" les m~mes zones on trouve sur les petites terrasses
ou au fond des vallées, les fornations colluviales de nature
extr~nement différente, cais parfois intéressante par leur
richesse en humus. C'est par exemplè le cas d'une terre préle
vée au pied du Mahury dans une bananeraie (tabl.IV nO 70-71
72). Les trois analyses font appara!tre une grande richesse
en humus. Elles paraissent relatiYeQent bien pourvues en acide
phosphorique bien qu'elles bénéficieraient d'un apport de cet
engrais ct ont égalenentbesoin de potasse.

Certaines terres relativ~ent légères en surface de

, ..
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couleur jaune et passant."p:roglt'es.a:Lvament ·à"une, texture··plus ar
gileuse en profondeur, pt;lraissent ~J!::f3,l.em,ent.intér,eBsan:te.s•. C'est
le cas d'une cacaoyére Cfig. IV l et 2) abandonnée à quelques
kilomètres du Larivot, sur la route de Tonate. L' hO'rizon super
ficiel contient 10 ~ d'argile et on en trouve 19,5 'en -profondeur.
La teneur en carbone est encore. satisfaisahte. Il faut noter ce
pendant que la cacaoyère" e'~-t' ëomp1'è~~ën~'rêÎ1vaniê "p~r .Ïa'" {ôr~t,
mais les arbres sont en assez bon état. La teneur en potasse est

l "assez satisfaisante, mais ·les·· terres ·son'b nettement ~ pa:uy:te:s en
acide phosphorique. Ils réagiraient néan~oins,~a~orablementà
l'apport de ces deux éléments. On peut encore seIl1ble-t-il ratta
cher à ce groupe, un échantillon prélevé à St-Jean au pied d'une ~

colline dans un champ d"herbe de Parâ, (IV,91).'La.tene\ir'en. ar-
gile est de 10,5 %. La teneur en carbone un peu supérieure à l "
est encore notable bien que faible, la végétation tout, en étant'
assez abondante est encore. bien .loin de- valoir celle' que nous
avons pu observer avec la m.~me· p~ante,: m$is sur des terres basses,
près de Georgetown. . .

En résumé, ce qui est"rèmarquab'le c'est l'ex.tr~e variabili
té des sols de ce pays. Ce1a .. ~ur"·Emlèv.e"'~~~l.l~Ol~~ ..de ,.1' ~tér~t .
qu'ils présentent aupoint"dè'Vue agricole J car il est difficile
d'y faire des cultures asaeë é'tendues. 'On" PèUt"d'~t1illeurs distin
guer au point de vue de leur nature, ~~$ ,terr~s aoumises,à l'éro
sion qui toujours rajeuni:.eë· 'peuven't ma1.rl-~en~r' leuT~'fert'{lité et
les terres provenant d'alluvionnement dont la fertilité dispa
ra!.trait si elles étaient mal conduites,•.Oe qui est remarquable
dans la 2ème catégorie de" t'èrrà"ifi "êt'· cIt11' rJeY'El1t· tr~·s sttêd~p'tible
d'expliquer leur fertilité c'est leur richesse en matières or
ganiques. Malheureusement cell~ci est transitoire et ne se main
tiendrai t que grace à un..6y.et~me de cu·lture' convenabûemerrt étudié
comportant soit la culture de plantes herbacées, soit des apports
da :fumier massifs 9.u.~ ne .-QQIllg~~ar.lmt...Li !.ai.lleu.J:e .!lu.. im.Pài:fa1tement
la suppression de la vég~tation naturelle. : .

! " .' ;. ' ... ' •••....•

Les teh~~ de la plaine cetière : Dans la zone comprise entre
Iracollbo& et l'fIe de Cayenne les sols Que l'on' renco~tre.l~ plus
ttéquemment sont de deux types ': 'l'un 'préàerit'è tout d'abord une
couche argilo-limoneuée fine, de couleûr jaune, d'une épaisseur l

variable mais dépassant raremeI:lt ..1 m,~,~:r.e.,•.Au.~def;lSOtlS dece"tte zone,
on trouve la m&1e fonnation mais parsemée de nodules ferrugineux
ou tout au moins de taches de fer: plus 'Ou mome denses, pui sem
ble-t-il on atteiilt une zone ,d'argiJ.'e< blanche. Parfois t. coœme au
voisinage del'aéroport, la couche' d'e':t'érrè' Jsiin'e supérficielle est "
remplacée par une fo:rmationd' aspect;' Lamonéux à structure schis
teuse, extr~memantlsensibleà l'érosion (fig.17) Tous ces sols
paraissent fortement a,rgil~ux. ,Ltau.:tre..f·ormation présen'te toutes les
caractéristiques dl3spOdzd'ls~'(t'al:n':V' ;' E'v1d'êIMJ.èh't,·· rthOrfztln
A manque souvent 1 .par 'c~ntrg l.i3s'·alios:. fEi,rri!gfi1el.!.x où h~iques

~ ...... _'. '.. ".. '... ..,. t.. \. • t • '.. ". • • ..... .~ • l " •

~ .\; .
. • ' '. • l :--',,; 1., • .,. ,.. '." ' .. r. ~ l' , ...

, Iii ••~ ~ ••• ~ " ~ ;." ,., .•: .....' ~ .' .--.. ., . . .
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Savane de Kourou à Sinamary
_.:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

v

-------------------------------------------~--------------~--~------~---------------~------~.: . ~ .: : . .: .; : "' ;

··,.· :t.cof'uudeur (cm)
Nos ,:15 '

:0-50
: 16 :
: 50-70 .:

14
à 70

'.·,.·
17:

90-120 -:
.:--------------------,------=--~---~-~--_4.~_: ~-~-:.-------~.: ----------::------..---:

Elémerit~ 2 mm " (Matière, organique
(% tei'x:e séchée à l!air» ,

, (CaillouX

,.·'.•..
•····,.·,.....
•..·.. '·..·..
•,.···..·..
o,.
o..
•
,e
~..
•..·····

(% ,te:rr~ ~dc\~e à 1050 )
, '(1) .

(p.mill(tG~re s€éèée
1. 0.1. t:ai:t") ,

(p.mili~ tp,~re Jécl ée
b. l'ai:c)

(argile

, ~limOn
)sable fm
~ sable' gro:ssier

(matière organique
'0) (c x 1,72)

.( 0.:0 (2)
) ,

,(~

, C/N
pH'

'~(Fe203 libre
, ) 0 '0

J(hydrosulfi te) (3)

.. .. .. .. ..· .. • .' ~..' tr .. 0 .. 0 .. 0 ..• .o' .. ,. •.. .' '.' .. ..
• .. .' · ..
• 0 .. 0 .. 0 ,.o 0 A''. .. • • •.. • ,. ,. '.· .' • · ·,. 1,75 .. ' 2,4 ..' 4,35 ..' 14,4 ..· .. · · ·.. '.. r.s ..'

',45
.. ..· 1,2 .. .' • 3,1 .. •.. .. ' .. .. ..· · :- • '. It

:96,5 · 92;8 '.' 90,85 '. Bl,65 .:· .' .'.. ..
0;6 ,.'

0,25 ,.' ,.· 0,1 · .' · 0,5 ·.. .. ..' .. ...' · · · ·· 0,45 .. 2,' .. 1,1 .. 0,35 -:e- · .' ·.. .. .. .. ..· · .. .' •.. ' .. .,;, .. ..· 2,5 • 13,15 · 7,1 .' 1;9 •.. ' .. ...' .. ...' • .. • .'.. 0,2 .. O~:44 '. 0;29 ... 0;14 ':• • • •.. ..
2~;B

.. ..
13;5

..
:12,3 · · 24,5 .' '".. .. ~ ,~ ',.· • • •.. 6,2 .. 5;B .. 5,75 .. ' "5;4 ..· • • .' 0,.... ..

(0;1)
..

6,-05
.. ..· 00 · • • 13,05.:.. .. ..' ..

• • • • •.. -e- .. .. ..'
• .' • · ·.. .. .. .: • ..· • • • ,.o· . . .....· . . . .. .---------- . ~---~---~ - ---------------------------------~-----'---~---------------

(1) dispersicT\ al.A. pyrophos'phate,
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...
." " ..

(2) C Anne (3) Méthode de DEB.

...



.. ~, ." ... ~.
, .. ~. ... \

. .. .. .. .. .... ..
':'~ -: tt ,'S lI.~ ..... lo~- .. \ .... ~" •••• ~._ ott "

1. • - • l' ., l " 1 ~:~' 19 _ . 0.. ... ... .... • ••• , .... ,. •• .. ••••

sont frequent,s' ainsi qu'on peut le: constater d',après :les ré
su.l,tats' deI,' analyse effectuée sur, le profil d'un sol prélevé
entre Kourou et Sinnamary (fig.18-19). L'absence 'de l'llorizon
A peut ~tre attribuée à la fois au feu qui parcourt là savane
chaque année, et à l'érosion.·" '

En effet, ,nous avons, prélevé l"horizon superficiel d'un
sol dans un petit boqueteau (V.8) resté intact au mili~u de la
sayane et le m~e horizon dans la savane au voisinage de ce bo- f~
queteau (V,9). Les analyses sont très voisines, sauf en ce qui
concerne 'le carbone puisqu'il y en environ trois fois plus sous
for~t qu~ dans la savane. Cependant, les matières organiques ~

sOfit de nature très différente puisque le rapport a/N qui est
de,14 soue for~t passe à 7,6 dans la:·'savane.Nous avons dit que
Il'~rosion était probablement responsable, du~oins partielle-

" ment, du ~écapage de ces terres et d~ leur appaùvrissement en
matière organique. En effet, dans 'la' m~me région où ces analy

" sea ont été faitès, un autre prél~yement a été ~ffectué'dans
" unpet'ii;' oa·s 'réha". "L'a 't stleur en" o~,Fbm6 a'.~lev~~~t.•a.~~rs à 46, 6
" p.~ille et le rapport a/NI ~ 16,3~, De tels sols sont ëvidemment

particulièrement intéressBllts etpou.;rrEÜe~t probablement ~tre
mis en culture, du moins avec des amendements cônvenables (V,9).

A c&te des deux formations qui viennent d'être décrites;
on en 'rancont'ré d'àutt'es,"mais-de relati,vam..~n.t faible étendue.

! Citon~ ~o,ut, d~ a:t>~r4 .~~s );)~4:es sabIeuaee..ql,1i,.,s.~'al;L.ongent plus
ou moins parallèl~ment à la cete 'et' que parèourt d'ailleumen

" parti-e 'letrâc~ cie la route. Il s'agit vraiâemblablement de petites
dunes et entre Macouria et Kourou nous avons pu trouver :des
fragments de coquillages. '

'. ~.. .~ __ .,., ......... ! •• l!"'''.'I'.
• .' "." i· .' •

~lus;nombreuse6 'et plûs'variées enco~e sont ,les formations
que l'on trouve au bord des rivières. C'est~in~i par exemple que
vers l'anse de Sinnamary nous, avons fait deux prélèvem~ts qui
ont relev~ des teneurs de 3 et de 7 %de carbone et des teneurs
en ~ote inté.:r;'~~~an:t~a" l'ar contre, ..et ,c,ec,i>.semb,:1e·,~trelè .
cas pqur tous l~~ ..sQIB ..de·cegroup'e, ils accusent une très,gran
de pau~ëté 'en acide phosphorique et en.potasse. On doit rat
tacher aux formations' de ce type', cer-tame sols d'e bas fonds plus
ou mollis inondés comme ceux qui existent près de Rendre: l

(IV 74 et 80),. Les teneurs on carbone qui atteignent 4,15 %
et les. teneurs~n" af!:Q:t~ ~,on,t .aëaez. éley~~.s.•. ;Par .contœe;: 'on,
constate égalemen:t une ceI:'tàiil'e"pâ~vreté en potasse. Ils sont '
cependant' 'uri. 'pëu moins déficients en acide phosphorique.

~. ~ '" 'Il .

A l'Est d<Ir~coùbo',,'on 'rètroûv'é ·toüt'e"les~·,im~tions qui
viennent d'~tre décrites, mais en plus on observe sur d'assez
larges étendues une couver-ture d~~ ,!3ablc,",blana.. assez- gr,os'si:èr
qui coiffe ge~~~~+.~cnf,ie -semmet -dès coïïines. L'épaisseur....
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Teneurs en carbone des sols de' savane,
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7 Zone basse des savanes (entre-Kourou et roche Elisabeth)
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de cette formation atteint souvent plusieurs mètres (fig.20).
Les coupes effectuées montrent fréquemment la présence de zones
d'enrichissement en humus sO'l,lventforp1é~s. de :petites bandes très
minces pg,ral1èieÉf~:La .(,é~étatiàn de' la' for~t :est dense et on y
trouve des caféiers. Lorsque ces sols sont transformés 61 savane ~

(fig.2l), celle-ci para1t beaucoup pltls:pauvre qu'ailleurs la
. " ... ' .. 'végétation-y es't rare' et' d~s que le terrai:n est en pentè, on peut

y trouver les traces de l' ~rosion comme nous avons pu le noter t .
·aux·ènvirons d'Organabo et ,à l'Est de St-Lâ'l,l~ent.. .' ,

. .. .. . ~ ..' .....

..--.. - ... ' Terres basses cetièred :. Il s ' agit de :fonnations .fàrtement -
argileuses :'qui contiennent :entre 50 ~et 60 %de cet élément, ainsi
que :de grandes quantités da limon. èe sont ~des terres colnpactes

J . , •

qui sont sd;uvent d'une couleur bleue tres ~ranche qui p~sse au vert
quand elles, se déssèchent. Nous avons déjà :dit que l'argile qui
les 'constit~ait était formé~par des minéra~ du groupe d~ l'illite,
des hydro-~cas et p~ut-êtr~ des montmorillpnites •. Elles~ sont
environ 10 !fois plus riches', en potasse que :toutes les autres
terres de l~ Guyane:' et ausaâ bien pourvues en acide phosphorique
que les meilleurs d'entre elles (III 75-76)~ En dépit de: leur
9rj.gine marine, vrais8IIl:bl.:ib~~entrécente, .leur pH est nette-
ment acide êtparfois très acide. Les couches supérieures sont
riches en matière organique et les valeurs trouvées varient
de là3,6 %de carbone. Ce sont donc les terres qui' semblent
les plus fertiles de tout le pays. Cependant, leur composition
physique est très mauvaise et comme il s'agit de terres basses,
le problème de l'eau s'y pose avec acuitéo Leur mise en culture
ainsi que leur exploitation sera donc très co-o.teuse" màis après
quelques tatonnements :inévitables quand on met de tels sols en
valeur il est très probable que les rendements obtenus se~ont

intéressants. Rappelons que c'est sur ce terrain que s'effectuait
jadis l'agriculture la plus prospère et que encore à l'heure
actuelle en Guyane anglaise on obtient les meilleurs résultats
tant en ce qui, concerne le riz que la canne à sucre ou l'élevage.

Critiques et Conclusions

Ce rapport doit être considéré comme un travail préliminaire
et les conclusions auxquellp-s nous aboutissons sont plus ou
moins probables.

Il est évident que la surface prospectée ne nous a pas per- •
mis de rassembler un nombre d'échantillons suffisant pour établir
la pGrmqnence des caractères des types de sols que nous avons
cru reconnaître et plus encore, nous so~es dans l'ignorance de
leur étendue réelle. Par ailleurs, il a fallu confier les échan
tillons à trois laboratoires différents : le laboratoire de Miné- .
ralogie du Muséum pour les déterminations minéralogiqu8s, le la
boratoire des sols de Versailles où ont été effectuées los sé-

•••
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parations d'argile 0t los dosages de. fer libre, plus un certain
nombre. dè dosages de carbone. Enfin, le laboratoire de pédologie
de IfO .•~~.S •.O.Mpo.ur les analyses 'mé~aniqu~s5déS a~tree terrains'
et l'étudè·sgronomique. L'évaluation de P Q et K Q-assimilables
a été effectuée suivant la m~thode BARBIER-MORGAN j ceci pour
éviter un travail trop considérable au laboratoire. Evidemment
les résultata obtenua. par. cette technique ni ont que la valeur
d,'un indice ...: .... !'.. '. • .'

On peut néanmoins porter le jugement d' ensemble ,suivant:
La Guyane est un territoire qui peut donnerliou à une exploita
tion agric91e rentable. Nous basons cette affirmation d'abord sur
10 passé agricole du pays' et à titre' d'.~:xempte nous indiquons
les 'superfi'cies cultivées et les produ~'ts. ,exp~t:tés en 1843 et en
1948. Ces tableaux sont tirés durapportae'M~:'l'Inspecteur

. Général FERU. On constate qu'ilYavaiterf.1843 \1ilc superficie
cultivé'e de. 10.690 ba qui fournissaient des. quab.ti~t·é-s intéressan
tes de produits à~·l'exportation. D'a~tre part, on~peut en déduire
~édiatam.ent quelles sont les culturesauceptiblea de réussir
dans le pays. " .

Il nous faut également admettrequ~'le pays prése~te un
~ntér~t agricole 'parce que les Guyanesv01sines qui~ont des
sols comparables sinon identiques'sont actuellem~t'en plein
développement~ Les productions concernent principalement outre
les cultures vivrl'ères, la cann e à sucne (G.B. ), le ri,z, (G.B.
et 'G.H.), le café (G.B.), le cocotier (G.B. et G.ij.), les agru
mes (G.H.), les ananas (G.H.). Enfin, on peut signaler un effort
fait pour reprendre la culture du cacaoyer et étendre la culture
de II arachide. Partout, on s'efforce d'introduire des procédés'
de culture'moderne et li on fai t appel dans la mesure du possible
à la mé·canisation. La production de canne à sucre et de riz
s'effectue parfois' sur de' très grandes superficies alors que pour
les autres productions elles ,sont le fait de petits fermiers., ~ .. '. .

. .
Les sols utilisés sont tout à fait identiques à ceux des

terres basses et de la pla:i,ne.c8tière. Seules les formations
d'aspect tourbeux sur argile connues. souaûe nom de "pégasse"
paraissent propres à la Guyane anglaise. Nous y avons vu des
plantàtions de caféiers et d'agrume; ce sont des sols fertiles,
maisd 'un maniement délicat et qui peuvent perdre facilement
'leur fertilité. Les difficultés rencontrées dans ces deux pays
sont liées à l'excès d' eau mais l'on a fait un effort 'considéra
ble pour drainer les, terres à "t'aide de larges fossés: ceux-ci
non seulement permettent l'assainissement d~s terrains, mais sont
utilisés pour effectuer les transports sur l'exploitation. Il a
également comme en Guyane française un problème de main-d'oeuvre.
Cette difficulté conduit à éliminer les cultures qui nécessi':Jat
UT\. personnel trop nombreux.

• ••
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POmme les travaux de déf~ichement efd' assainissement re
viennent assez'c~erj de l~ordte ae?OP,o.OO frs à l'heotare, on
s'intéressé de plus e~' plus. en Guyane ~ollandaise aux sols de la
plaine c8tière et. aux ~erres' hautes" Il Y a. d'ailleq.rs un certain
nombre dèpetites exploitations qui sont déjà installées sur oes
types de aol et il est ..remarquabâe t[U' on y pratique toujours une
agriculture mixte où l'~levage .joue·~ rele important. Il est
hors' de doute qu'un certain nombre .. (le ' te.rres Jégères peuvent tltre
avantageusement cu.ltivées. Ce sont:alles. qui sont employées pour
!la production ho~ticole actuellement en Guyane française. Les ré-
'sultats obtetlus montrent de toute ~év.idence la nécessité presque
abaoâue de l'emploi des amendements, organiques.

• . 1"

.. --•

'. : Nous :'sommes ainsi conduits à cônsidérér '1' élevage. Il existe
-'.' -,',;:idari$ Les tro~~ Guyan~s des troupeaux. Les .opInLons varient d'ail
,.,.:- -'·lelirs quant à la façon d'e les exploiter et à la nature du bétail

à /choisir. On" peut héaiter entre le buffle, le zébu et les raoes
de vaches 10cales~ di~es créoles, plus ou moins améliorées. Le
buffle para1t fournir immédiateme~t dos résultats intéressants
surtout si on amél-iore les p~turàg'es. Le bétail lo-cal' .pour-raf t
probablement· également assurer d'une part la fourni tare de viande
au pays et permettre une export,atiQl1t si t.outefois les -méthodes
d'élevage étaIent moins prÏIIlitives .Ilne faudrait .:pas que les
b~tes soi.ent"'abandonnées et deviennent ainsi des: victimes dé~

signé-es' pour 'les fauves et' ;le~ 'para~ites de tou~,.,genres. En
Guyane Anglaise, le: service tlé"l'Elevage se préopcupe'beaucoup
de fournir au bét~il Une alimontation plus abond~te:et mieux
équilibrée. 'Dans ce but, on .'s'e's"l;"efforcé de cultivé. le kudsu,
et cecf' tant en' Guyane holl&1daise qu'en Guyane anglaise. Mais
il est apparut également qU(3 lès animaux souffraient très r,api""!
dement d'une carence minérale', sauf lorsque le bétail pâturait
les terres basses. C'est maintenant un usage courant en Guyane
anglaise que d'apporter dans les champs, dans des baquets, une
poudre comprenant un mélange de phosphate, de chlorure do sodium
et de traces d'oligo-éléments.: manganèse, cobalt, fer et cuivre
Il s amble donc qu'en Guyane française toute tentativ~.pour dé
velopper l'élevage doit s'accompagner d'une production d'un four
ra~e riche en aaote , 'd'un apport d 'tine 'ration minérale ct de quel
que attention aux troupeaux. Notons-en passant que los élev~urs

de la région de Sinamary se plaignent 'de ce que l'herbe ne nourrit'
plus.Si cette obserVation est ex~cte,' c'est peut-~tre à l'accen-

'tliation de la carence minérale qu'il faut attribuer le mauvais état
de santé des animaux. •

1 f

" En conclusion, nous' sommes donc amenés à proposer pour la
-,' Guyane doux ao'Lutdona : d'une part', la mise en culture des terres .

basses, coateuse certe~, mais qui foUrnira des résultats pesque
certains, surtout si on y cultive le riz. La difficulté serait

.. d'assurer une irrigation si l'on veut faire deux récoltes par an
car il semble que pendant la saison des pluies les précipitations
fourniraient assez d'eau. C'est du moins l'opinion de nos collè-
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gUes anglais~ S'il .en était-ainsi,' 'on poU:rraitm~meenvisager
cette production sur les terres arg~leuses de eavane ,' maf.e b Ien
entendu après enrichissement" du ,sol. " , ',' '. '.,

. Une 'detixiOO1esolùtion consiste' à travaille'r les autres'
terre,s e t leur mise, en culture sertiit peu, 'c'o~t,eus~ 'mai s néceà...
,site une étude ,préalap1è.dcs,. systèmes de, culturc .'.EhfiJ:1, tout':,
effort de colonisation important nécesaj;t~ là .miee en place de
ceI't~ins di~posi~ifs tels que vo tcaüe c ommund oaüâ.cn , 'canaux tl',ir
ri'gatlon ouêe drainage;' 'il faudrait prévoir', di opér,èr ·ùn-:regrou- ,
'pem~ntdes'; futûrs' planteù,r~ .eur "une s~rfa:ce',limi t,éa. 'de~a 'fac1~
:literait 'd'autre'part,lforgan:Lsation de la"defcnse des, ëultures'

" et'du Qétailcontre les' animaux àaù~~gef?~et,les,PE1ràsites.~·Mâlhe\l.... ', .
reuàement~ bj,enque la ,terre de là'GuyaneSQtt "peu ',cu~ tiv.ée, >

! so~·-long passé, ;fait, que tres fréquemment' elle, appàrtientà un ,', .'
propriétaïre. Il ·sera peut-~tI'e difficile de, ce fa:Lt, de trouve,r
dessürfacesimpOrtantes dj,sponibles dans .les régions facilém~t

accessiblès. Il semble "donc qu' à cet13 du problème teclmiquè. se '
troùve ,Un problème ,législatif et qU'i'l sOitnécessairQ,de mettre
à~l~dispositiondes autorités le moyen d' assurer 'la: mise en,
valeur de grandes ,régions sans porter atteinte cer~eè à des'
,droits légitimes, mais" 6MS non' plus que i' effort commun s()it '
arr~té par l'inertie de 'quelqu~s particul~ers,. "',' -. '

, ,L~ impres~ion d' ensemble rest'e, donc qu'à coridf tiohd' étudie;'
soigneusement le problème qui se trouve 'posé" on peut arriver à
faire, de la Guyane 'une région agricolepr~spèreetrenta1:>le;:c B
qud e'st néceaeat re au 'prestige frança,is dans: cette partie du
zp.ond'e,'.~' . "" '..', , " ,
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1 - La to t vue de st . Ant oine.

2 - La tortt. an Quyane ang~ai Be 'VUe d' hydravion.
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, - Voie co ée par un bre t b~ .
CEnt l Y st l RACOUBO) •

4 - gé~at ioa e d
n e de enne.

b '\e -



5 - Troup eaux

SI AKARY.

l a Savanne.

prè6 - 5a:,VRl:me
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7 - Coc ot e~ie ( Guyane britanni que).
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8 - Cenne à SUcre lIll.r arg i l e bl eu e .
Guyane brit anni que .



9 - ~ucl toto ' Jrdro::ydea, d l r v é , "Clar
~ sau 3t p "i v G dea élérrent a eu.bl a jaune .

10 - Gs.::-et I! 1e boue - RiviGro 'le Kourou et
p e d t bo.

~

r'
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Â - Carrière du 4ème kilomètre - Courbe thermique
de l'argile en proÎondeur (kaolinite)

in1ierprétation
de la courbe
therm.iqua;~

B - Carrière du 4ème kilomètre. Cro~te de surface
Altération latéritique

1° crocnet, produits collo!daux
2° g~ethite, 2ème crocnet, en forte

propa::tipon
3° orochet, petite quantité de

kaolinite



II - Sol :3 bD.ttu~ et d ut d ' ros1on.
Cult ure prè s de C ,!ElINE.

12 - Sol jaun argUe b à cene ions .
i rè l ' rodrom de ROv~!iJILI,~J] ( 1 e de

yenne) en b rdu.re du f
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13 & 14 - l od ol e en r a ou et
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r bl anc.
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17 - Aspeot des terrains cultivés,
Gu~t"1Xle bl--it.anniq,ue.

18 - Terras ou.1.t1v4es et petitGs formes,
Surinam.

J '
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19 - v~€ .u t c ~t
un fossé

haut e
\JU.,Jra.-ue britannique•

•

..
de d g cip

bOllehur. du n euve.
s
b t anni qu.e .
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2I & 22 - Préparat.ion des p l a n ch es,
champs récem.lIlent défrichés
NICKERIE (SUrinam).
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23 - Booufa à NICKH'~IE.




